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MANILA '76 

NOMBREUX PAyS •••• UN PROJET COMMON 

- "Le materiel de preparation reQu pour l'Assemblee de Ma­
nille. est excellent. Hier les trois Mlegues de notre pays 
qui yparticiperont ont passe la jOUTnee entiere h appro­
fondir les envois preparatoires. Nous les avons beaucoup 
apprecieetnous esperons trouver Ie moyen de les diffuser 
pa.rrninos membres les plus engages. 1l 

-"Nous avons reQules envo.is preparatoires de le!anil1e et 
vous en remercione beauooup. Nous avons egalement reQu Ie 
SURVEY, que nous oonsiderons comme tres interessant, tres 
co.mplet etde· grande utili te. " 

- IlMerci de votre envoi du ter fevrier. Je me joindrai h 
·vous pour les cours II et III, puisque jlai dejh suivi Ie 
cours I. Jlattends avec impatienoe cette chance.A present, 
je chemine avec les envois pr~paratoires. lIs sont tres re 
v~lateurs et tres aidants. Jlespere recevoir beaucoup de 
vous tous." 

... "Au debut de mai,nous avons fait 1m seminaire de 3 jours 
pour tous les delegues de notre Federation allant a Manil­
Ie. Nous avons revu Ie tout en detail, etudie tout Ie matf 
rial reQu, etc•• en anglais, nous preparant ainsi h parler 
cette langue h Manille. Ce fut 1me joie de voir tous nos 
delegues entrer dans la comprehension profonde des mate­
riaux et dlyrepondre.Augsbourg 173 a reellement port€! ses 
fruits dans notre pays et nous esperons qulil en .:sera de 
meme de Manille 176. II 

- "Nous sommes hereux de vous dire combien nous nous prepa 
rons activement h cette Assemblee, aussi bien spirituelle: 
ment que tout enfin••Nous avons bien regu Ie 3e envoi avec 
Ie programme de~ grandee journees. Et je compte partioiper 
aux oours I et III." 

(Suite p. 7) 

2 ­



LES TROIS GROUPES D~HOMMES : SE LAISSER DISPOSER 

par Claude VIARD s.j. 

Dans son article du numiro de mars 1976, Ie Pere Ri~ 
man a mis en relief l'importance de la "meditation-clef" 
des Deux Etendards pour "aider k saisir plus si'irement et k 
vivre plus authentiquement 1a Yoie CVX".; il a montre com­
ment la voie du Christpauvre et sa dynamique renvoient au 
choix specifique de quelqu'un qui veut vivre selon la voc~ 
tion des CVX dans la mission de l'Eglise. 

L'opposition des deux voies, la Yoie du Christ et eel 
Ie du "monde"~ qui eclate quand on developpe leurs dynami­
ques respeotives selon les Deux Etendards est oonvaincan­
teo SensibUises au. theme de .Manille '76 flPauvre avec Ie 
Christ pour un meilleur servioe~~ nous pouvons nous sentir 
portes a dire: "d'accord, c'est logique de suivre la voie 
du Christ". Nous mesurons bien l' enj eu de l'option pour la 
voie du Christ, eomme diametra.le.ment opposes it celie du 
ftmondeil Nous oomprenons, nous s~mmes seduits intellectue!• 

lement at notre regard sur les personnas et les choses 
tend a se oonvertir. Mais sommes-nous radicalement pr'ts k 
fairedes choix-en consequence, definitivement at k chaque 
fois qu'il Ie taut? 

Une question cruoiale 

La question vaut la. peine d'etre posee, et saint I­
gnace 1a pose dans les Exercices spirituels en faisant sui 
vre la meditation des Deux. Etendards par celIe des Trois 
Groupesd'hommes. L'intent.1on de oette derniere est preoi­
see dans Ie titre: "atin.d'embrasser oe qui est meilleur" 
(Ex.149)~ et dans Ie 3° preambule: "atin de choisir ce qui 
peut oontribuer davantage k la gloire de sa divine Majesta 
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et au b1&n de mon amen (Ex.152). D'une ml3ditation a 1'au­
tre, il s'agit en somme de fa~re Ie passage de Ia convic­
tion, qui peut n'etre qu'intellectueIle, a l'adhesion ca­
pable de deboucher dans une decision qui engage reeIlement 
et qui oompromet au-dela de toute precaution ou de toute 
reticence. Dans les Deux Etendards, on demande ilIa conna.i,! 
sance de la vraie vie qu'enseigne Ie Christ, et Ia grace 
pour l'imiter" (Ex.139)i oe qui revient,selon Ie coIloque, 
a la demande"d'hre re9u sous l'etendard du Fils"(Ex.147). 
Or l'a.ocomplissement de cette demande passe par un choix 
decisif qui suppose l'indifference au sens ignatien du teL 
me. En effet, ohoisir la voie du Christ pauvre, o'est etre 
pret a se laisser oonduire par Dieu la et comme iI voudra 
pour un meilleur servioe, a la maniere du Christ se nouris 
sant de la volonte du Pere. ­

Ainsil'exercioe des Trois Groupes d'hommes veut nous 
aider a aller plus pro fond dans notre adhesion au Chris~ 
pauvre : non seulement changer notre regard - comprendre 
les deux voies et leur oPPosition radicale -, mais aussi 
changer notre coeur, notre etre tout entier, au point de 
realiser et d'acoepter lucidement que suivre Ie Christ 
puisse ~ous demander de passer par des chemins inattendus 
dont noue ne serons pas toujours mattres. Ces ohemins se­
ront pourtant bien n6tres, parce que nous les aurons ohoi­
sis reellement quand ils se seront imposes a nous dans l' 
attitude d'attente et de disponibilite qu'est l'indifferen 
ce ignatienne. De cefait, la meditation des Trois Groupe;
d 'hommes a une plaoe et une signifioation cruoiales dans 
l'itineraire des Exercices, et la demarohe a laquelle elle 
invite doit etre oonstamment reaotualisee par oelui qui 
veut ohoisir de vivre a la maniere du Christ pauvre pour 
un meilleur servioe. 

Sans prealable ni oondition 

Dans oette medita~ion, nous Ie savona, saint Ignace 
nous met en presenoe de trois attitudes differentes adop­
tees par trois groupes d'hommes affrontes a un meme ohoix 
decisif quant au sens de leur vie. Cette oonfrontation 
veut .aider ~ prendre.conscienoe des obstaoles qui peuvent 
demeurer ou des deviations qui peuvent s'introduire meme 
chez celui qui pretend choisir conformement a la voie du 
Christ, parce que son adhesion au Christ n'a pas atteint 
son atre suffisamment en profondeur. Et elle nous indique 
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Ie chemin pour entrer, avec la grice de Dieu, dans l'atti­
tude conforme en verite avec la suite du Christ, qui est 
l'attitude d'indifferenoe illustree par Ie troisieme grou­
pe d'hommes. 

Meme si lion a deoide de vivre h la maniere du Christ 
en voulant suivre sa "voie", dont on a bien oompris l'en­
jeu au plan de l'intelligenoe, on peut rester, inoonsoiem­
ment ou non, attaohe h un bien, h une valeur, h une situa­
tion, h une manters de voir qui, sans etre mauvais en eux­
memes, sont un obstaole pour Ie ohoix du Meilleur service. 
On veut bien se deoider selon la voie du Christ, mais h 
oondition de ne rien ohanger dtessentiel, oar sans tou­
jaurs le savoir on tient trop h ee que l'on est ou h ce 
que l'on a. En l'ecrivanta1nsi on saisit la oontradio­
tion illustrae par l'attitude du premier groupe d'hommes : 
on veut~ et on Ie dit paroe qu'on a ete seduit par la voie 
du Christ, mais on ne,veut pas reellement paree que la se­
duction n'a pas depasse le plan de l'intelligenoe. 

Mais l'obstaole peut etre plus subtil, o'est Ie oas 
du deuxieme groupe dthommes. On veut bien se deoider selon 
1& vote du Christ, mais h oondition de passer par le ohe­
min qu'on a dejh preVUe "Je te suivrai, Seigneur, mais pet 
mets-moi d'abard de prendre oonge des miens", dit un homme 
k Jesus. 11 n'est pas dit que oe soit mal de prendre oong~ 
des siens, mais cet homme en fait une oondition de la rea~ 
lisation de sa marche h la suite ,de Jesus, qui lui repond: 
tlQuioonque a. mia la main h la oharrue et regarde en arrie­
re est impropre au Royaume de Dieu" (Luo 9,61-62). Cet ho~ 
me renverse 1.e rapport des moyene h ls. fin; c'est oe que 
saint Ignace appelle "se deoider par un attaohement desor­
donne". Cet homme veut deoider par lui-:neme de sa maniere 
d~a1mer Dieu et d'aooomplir Ie meilleur service, et du 
ooup 11 met des 1.imites h la definition de ce "meilleur". 
Subtilement il demeure lui-meme1a meeure de son amour, at 
par 1k se rend incapable d'aimer jusqu'au bout. 

11 faut aller plus profond pour entrer dSns 1 t attitu­
de du troisiemegroupe d'horomes. On yeut h oe point suivre 
Ie Christ dans sa voie que eet objeoti! relativise'les moz 
ens qui seront k prendre dans telle oiroonstance pour rea­
liser ooncretement oette suite du Christ. L'a~taohement au 
Christ qui a penetre l'etre tout entier, et qui dono n'est 
plus une simple vue intelleotuelle, inspire le detachement 
prealable h l'egard de tout moyen qui permet d'aborder 1& 
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demarche du choix dans la veritable indifference. Oe qui 
importe alors,c'est de s'en rp:nettre k Dieu qui nous con­
duira par Ie meilleur chemin. Ils'agit de se laisser in­
vestir par .l'amour inconditionnel de Dieu au point de se 
laisser porter au choix que Dieu nous fera sentir pour le 
meilleur service. On est alors en attente du meilleur 
choix a faire oude la meilleure decision a recevoir; une 
attente dans laquelle l'homme laisse Dieu et son amour dis 
poser de lui, ou, pour le dire autrement, remet a la disp:2: 
sition de Dieu la manU~re concret.e que prendra sa suite du 
Christ pauvre. 

Une attente fruit d'un grand amour 

Telle est l'indifference au sens des Exercices, non 
pas l'extinction de tout desir, l'insensibilite, la froi­
deur, mais, sur Ie fond de la conversion de l'intelligence 
et de l'affectivite, l'attente qui expose sans prealable k 
l'evenement et qui dispose a recevoir de Dieu lui-meme ce 
qui s'imposera au plus profond de l'3tre pour Ie meilleur 
service.Quand cette attente se transforme en consentement, 
elle ouvre la voie a un engagement de tout l'homme capab19 
d'investir toutes ses forces dans ce nouveau choix evange­
lique. Pour etre capable de choisir Ie meilleur, il faut 
etre en mesure de discerner; or c'est lorsque nous cessons 
de poser des conditions, en v.ivant 1 'attente dont 11 est 
par16 iCi, que nous sommes pr3ts a discerner Qe que le 
Seigneur attend de noue concretement. 

Une telle attitude se reQoit parce qu'elle ne peut 
pas etre IJeffet d'un quelconque effort volontariste.Ltiin 
d'etre une froideur calculee, elle est Ie fruit d'un grand 
a~our, l'amour preferentiel eprouve pour Ie Christ longue­
ment contemple en son mystere evang~lique,qui est tout au~ 
si bien l'amour de Dieu sans condition. L'indifference, en 
effet, a sa source dans l'assentiment au mystere du Christ 
qui est tout de depouillement et de dessaisissement, d'o­
beissance et de service. 

Cette attitude est une grAce a recevoir, donc a dem~ 
der et redemander si l'on sent que l'on n'y est pas entre 
tout k fait; saint Ignace invite d'ailleurs a cette demar­
che d'interoession quand il indique a celui qui fait les 
Exercices d'avoir a reprendre a chaque contemplation, au­
dela de cette meditation, Ie triple colloque avec sa de­
mande d'lletre mis aoua l'etendard du Fils". 
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I 
t 

II vaut la peine de regarder les choses de pr~s qqand ~ 
on pretend vivre selon la dynamique de l'Esprit du Chris~ I 
pauvre. Des resistances, des partis pris meme genereux, t 
peuvent nous voiler a nous-memes la verite de notre propre [
desir et nous oonduire dans les impasses ou les perver­
sions de nos illusions. Les meilleures vues du monde ne f 
nous engageront pas a la suite du Christ pauvre si, sans y 
prendre garde, nous restons attaohes a nos vues personnel­
les ou plus subtilement a notre illusion d'3tre a nous-mB­
mes la mesure de notre amour de Dieu. La mesure de l' a:nour Ide Dieu, qui est a vivre dans Ie ooncret du quotidien, est 
l'amour sans mesure de Dieu lui-mOme. Laissons Dieu dispo­
ser de nous a la mani~re de Marie qui, dans sa parole de 
depossession, se fit toute attente pour une oeuvre qui la ! 
depasse. I 

f 

t
* * 

* r 
J 

(Suite de 1a p. 2) r 
~ 

- "Comme je vous Ie disais dans ma derniere lettre, il n'y 
a pas enoore de CVX reellement etablies dans mon pays.Nous 
avons quelques groupes d'etudiants universitaires, qui s' t 

~.orientent dans oette direotion.Nous esperons y etablir des 
CVX, de mame que parmi les anoiens etudiants, mais nous n' ~ 
avons pas reussi jusqu'ici,du au fait surtout de notre m~ 
que de comprehension profonde des CVX. Cette Assemblee g~­ I 
nerale et les oours de formation m'apparaissent comme 1'0£ 
casion ravee pour y entrer. Ausei je vous demande de bien 
vouloir accepter rna participation a 1.'Assemb1.ee en taut ! 
qu'observateur, ou dans n'importe quelle autre categorie I que vous jugerez reoevable,et de m'inscrire aussi pour les t 

cours I et III qui, je suis convaincu, me seront tres pre­ ~ 
!cieux." t 

I 
~ 

I, 
f 
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L'EVANGILE DE MARC 

Carlo MARTINI s.j. 

La liturgie, dans les lectures dominicales de cette 
annee, nous presente l'Evangile de Marc. Faisons un bref 
exa'llen de cette lecture liturgiqueJ quels sont les episo­
des rapportes, et dans quel ordre?Notis en retirerons que! 
ques indications pour une lecture continue et pour une 
lecture thematique. 

Que lit la liturgie dans l'Evangile de Marc? 11 com­
vient d'avoir present le lectionnaire de semaine et celui 
des dimanches. 11 y a deux cycles de lecture qui se deve­
loppent en parallele. Le lectionnaire de Semaine lit cha­
que annee, de la pre:niere a. la neuvieme semaine "ordinai­
re" 54 pericopes extraites de Marc. 11 s'agit donc d'une 
lecture assez etendue et continue de cet Evangile, qui se 
fait durant les.semaines suivant l'Epiphanie et, apres l' 
interruption du Careme, reprend apres le temps pascal.Le 
lectionnaire des dimanohes de l'annee B. nous donne une 
lecture plus complete de Marc. Cela est du au choix thema 
tique pour les dimanches qui ont une signification speci= 
fique dans l'annee liturgique : Avent, Careme et.les grau 
des fetes. 11 y a, au contraire un omre systematique, si 
je considere le· recit progressif de ItEvangile des autres 
dimanches de Itannee. Marc est lu,cette annee, le premier 
et second dimanche de l'Avent, puis le premier et second 
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Q.imanche du Carame, le dimanche des Hameaux, le jour de 
1 'Ascension, de la Pentec6te et de la Fete-Dieu. ICi, les 
passages de Marc sont choisis en relation avec des tem:ps 
partiouliers de Pannee liturgique. Pourtant, Qe n'est pas 
pour l'ensemble des dimanches des "temps forts" de l'an­
nee B, qu'est prevue 1me lecture de Marc. Le troisieme di­
manohe de l'Avent presente le temoignage du Baptiste, pris 
dans le chapitre premier de Jean. La quatrieme dimanche 
de l'Avent donne traditionellement Ie reoit de l'Annonoia- . 
tion (Luc 1). nes passages de Mathieu, Luc et Jean se li­
sent k Noel. La presentation au temple est lue lors de la 
Sainte Fami11e. Le 3e dimanohe du Careme, on fait la lect~ 
ra de la pur.ification au temple (Jean 2).De meme, dans les 
dimanches "ordinaires" de 17e au 21e, les lectures seront 
prises de chapitre 6 de Jean; la multiplication des pains 
et le discours sur 1e pain de vie. Clest la raison pour­
quoi, dans la lecture continue de Maro, on a omis la multi 
plication des pains (Mo 6,34-44). Je crois que olest 1me 
omission k dsplorer, etant donne l'importance de oette pe­
ricope, comme nous le verrons par la suite. Si Ie lection­
naire a prevu une insertion pour cinq dimanohes, dtun ex­
trait johannique, cela est du probablement au fait que l' 
Evangile de Marc n'6tait pas suffisamment long pour oou­
vrir le cycle entier des dimanohes. En dehors de oas dima:l 
ches, tous les autres (dono du 1 er au 16e, pui s du 22e au 
34e), presentent des extraits de Maro. Lesquels? Pratique­
ment, une grande partie de l'Evangile. Tous les ohapitres 
sont representes, du premier au seizieme. Tous les moments 
importants de la vie de Jesus seront donc representes,avec 
quelquesexoeptions auxquelles j'ai dejk fait, en partie, 
allusion. On ne lira pas, par exemple, ni la multiplica­
tion des pains (oh.6), ni le miracle de Jesus sur les eaux 
du lac (ch. 4), ni llappel des Douze (oh. 3), ni quelques 
episodes de la derniere semaine de la vie de Jesus (ch. 
11)J qui trouveront cependant leur place dans le lection­
naire final. On peut donc dire, en conclusion, qulune gr~ 
de partie de cet Evangile sera lu.au cours de cette annee. 

Dans quel ordre se fera cette lecture? Nous en ferons 
1me leoture continue, partant du chapitre I (2e dimanche 
de l'Avent) jusqu'au chapitre 16. Quellessuggesti6ns pe:!:!; 
vent hre donnees pour se preparer k ce type de lecture? 

Qu'est-il important de faire pour gouter, dimanche a­
pres dimanche, la lecture liturgique nous presentant les 
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principaux episodes de l'Evangile de Mare? II taut cher­
cher avant tout k en cueillir l'unite. II est neceesaire 
que les extraits que nous Iisons ne soient pas des pieces 
detachees les unes des autres. lIs sont Ius avec une at­

'1 	 tention portee k-l'ensemble, mais est-il possible de don­
ner une esquisse d'ensemble de l'Evangile de Marc? Les 
specialistes ont tente k plusieurs reprises de degager 
un schema de 1 'Evangile de Marc f sans parvenir toujours 
k des r'sultats satistaisants. Marc semble resister a 
une tentation de systematisation. II appara1t (ains! a­
t-il ete juge par des specialistee de valeur) comme un r~ 
semblement un peu desordonne de souvenirs sur Jesus. Oe n' 
est que recemment qu'on s'est accorde a reconnaitre l'im­
portance qu' il y avai t de saisir Ie plan selon lequel Mare 
a compose son Evangile. C'est l'un de ces plans (pLisieurs 
propositions interessantes ont ete faites) que je voudrais 
maintenant exposer, en tenant compte de la proposition de 
J. Radermakers (La structure de l'Evangile de Marc •••• ). 
M3me si elle ne peut 3tre retenue comme definitive, elle 
pourra etre utile pour referer chaque extrait a une vision 
d'ensemble c II est possible de d1viser l'Evangile de Marc 
en sept grandes stapes qui, dans la meaure ou se cueille 
leur specificite propre, nous aident k situer chaque ex­
trait que nous Iisons Ie dimanche dans Ie mouvement gene­
ral de la narration. 

De chaque etape, je vais donner comme une parole-clef 
et quelques caracteristiques. Au debut de l'Evangile, nous 
avons un prologue: les 13 premiers versets (MC 1,1-13) 
presentent Ie passage de Jean-Baptiste a Jesus, fils bien­
aime qui, lors du bapt8me, est mo~tre au monde. Suit la 
premiere etape qui comprend les trois premiers chapitres. 
Elle est comprise entre deux sarnedis et dure donc ideale­
ment, l'espace d'une semaine, d'un sarnedi au suivant. Elle 
a comme centre la cite de CapharnaUm pres du lac, at comme 
theatre d' action specifique deux l1eux bien determines: la 
synagogue et la maison de Simon, avec les passages de l'un 
k l'autre. D'une phrase synthetique, onpourrait intituler 
cette etape ainsi: l'autorite qui conteste l'autorite con­
testee. Jesus est presente dans Ie premier passage comme 
celui qui a autorite, qui vient deranger les pu;ssants et 
ceux qui dominent cemonde. A son tour, Jesus est attaque 
et conteste par·ceux qui se sentent deranges dans leur pou 
voir. D~s Ie debut, Marc s'ouvre avec une perspective dra= 
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matique de l'oeuvre de Jesus. Il est celui qui vient de~ 
ger la q~etude de ceux qui se croient en possession d'un 
pouvoir, qui est fruit de l'usurpation. 

A cette premiere etape, suit une seconde, elle aussi 
de 3 ehapitres, du 3e au 6e, qui pourrait s'intituler : le 
mystere du Regne. Jesus commence k discerner ceux qui sont 
vraiment les siens de ceux qui pretendent faussement l'e­
tree Qui sont les siens? Ceux qui le comprennent, ceuxqui 
(c'est le message de la parabole du chapitre 4) surmonte­
ront le scandale de·l'ineffieience de Jesus. Il n'est pas 
un chef comme les autres, qui renverse les ennemis, qui a­
bat, qui opere selon les regles de l'efficience humaine. 
C'est un homme humble, qui est conteste et critique publi­
quement, quine souleve pas les masses. Ils savent surmon­
ter le scandale de l'apparente inefficience de Jesus, ceux 
qui comprennent comment la parole mysterieuse, la semence 
(qu'est le Seigneur lui-meme)est une parole operante d'une 
bouleversante liberte. Ils cueillent, dans l'acceptation 
du mystere d'un apparent echec de Jesus, ses capacites k 
renverser le destin de l'homme et k le liberer. 

Troisiemeetape: les trois chapitres suivants (du ch. 
6 au ch. B) peuvent s'intituler : le mystere du pain. Au 
centre, la multiplication des pains; le theme du pain et 
de la nourriture se trouve encore ailleurs dans ces chapi­
tres. Quelle est l'idee fondamentale de cette etape? On 
part de la recherche du pain, besoin fondamental de l'hom­
me qui unit tous les hommes pour arriver k la presentation 
de Jesus comme oelui qui donne le pain, bien plus, qui est 
lui-meme le pain at qui fait partager le pain entre les 
hommes. Ce partage du pain cree l'egalite, la reconnais~ 
ce de la fraternitejJesus continue k clarifier son mystere 
comme un mystere d'attaque awe puissances qui r.andent l' 
homme esc1ave, attaque qui se realise dans l'humi1ite, k 
travers 1a·fraternite et 1e partage. Ainsi se poursuit 1a 
revelation progressive de sa capacite de renover l'homme 
de l'interieur. 

La guatrieme etape peut etre appeU : 1e mystere du 
Fils de l'Homme. Les chapitres 8 et 9 sont penetres d'une 
question : qui est Jesus? Que1 est celui qui realise des 
actions 1iberantes de maniere. aussipauvre et depourvue de 
prestige? Avec cette question en surgit une autre: qui est 
1 'homme? Qui sommes-nous que J6sus interpeUe ainsi? Ainsi 
1e mystere du Fils de l'Homme devient-i1 aussi une demande 
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a notre sujet: qui sommes-nous? Quel sens a la vie humai­
ne? La reponse implicite qui ~raverse ces chapitres peut 
se resumer ainsi : etre homme, vivre l'aventure humaine, 
c'est se decider a partager Ie destin de Jesus, destin mys 
terieux dans lequel gagner c'est perdre; seul ce1ui quI 
sait perdre se sauve. La peur de perdre est, de fait, 1a 
source de l'incomprehension de Jesus. Personne qui aurait 
peur, c'est-a-dire peur de risquer sa vie pour vivre comme 
Jesus ne saurait repondre a la question: qui est Jesus? 
Mais celui qui ne sait repondre a la demande : qui est Je­
sus, ne saurait repondre davantage a la question: qui est 
l'homme, qui suis-je? 

Pour ceux qui ont fait ce pas, qui se sont mis du c8­
te de Jesus, qui acceptent de partager son destin, suit u­
ne cinguieme etape plus directement instructive. C'est l' 
instruction des disCiples, qui va du ch. 9 a la fin du ch. 
10. On pourra1t la d6crire:. ainsi:l' engagement moraL du disoi 
ple,c.a.d,de celui qui a accepts de se definir comme l'hom 
me par rapport a Jesus, fils de Ithomme.Le theme,developpe 
dans oes chapitres est que le sort du disciple est celui 
de Jesus. Ceci est applique aux nombreux aspects de la vie 
humaine: riohesses et possession, detaohement, renoncement 
au prestige, mariage et famille. On voit comment lesva­
leurs de l'existence sont renovees a travers la confronta­
tion a la personne de Jesus. 

L'etape suivante (la sixi'eme) fait. apparaitre les co!!: 
sequenoes de cette mise en oeuvre au niveau pourrait-on-di 
re "politique". On pourrait l'intituler: Ie regne dBDavid; 
puisque c'est ltun des termes qui revient dans ce passage 
(ch. 10-13).Cette etape,rapportant Ie ministere de Jesus a 
Jerusalem, nous montre la lutte definitive de Jesus contre 
l'hypocrisie humaine, qui tente de se defendre. Jesus veut 
la demasquer et celle-ci oppose tous les pretextes qu'elle 
peut trouver, de caraotere legal, intellectuel, dootrinal. 
En Jesus, Dieu interpelle l'homme au coeur de son existen­
ce. Les defenses de l'homme, qui ntaccepte pas de se lais­
ser definir par Jesus, croulent demasquees dans leur hypo­
crisie, dans leur incapacite a se 'creer un paravent soute­
nable. II reste donc, a un certain moment, une d~cision a~ 
solue a ,prendre et Ie catechumene est appele a la prendre 
a ce moment. Est-ce'que j'accepte oe Jesus, ou bien est-oe 
que je declare l'echec de moi-meme, l'incapacite de pren­
dre en main mon existence et a en faire quelque chose de 
valable. 
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La derniere etape (ch. 14-16) pourrait s'intituler:la 
revelation du Pilsde l'Homme. Jesus se revele pleinement 
dans sa Passion. D'une part, il partage tout ce qui dans 
l'homme est soumission douloureuse aux evenements irr~sis­
tibles de l'histoire .. En Jesus apparatt la souffrance d'un 
homme ecrase par une machine inexorable qui le brise. Mais 
precisement danscette situation obsoureet absurde, Jesus 
se revele fils de Dieu, c.~.d. oapable d'assurer librement 
en lui, les oonsequenoes tragiques de Phistoire . humaine 
et de ses composantes, pour la traverser et la transforme~ 
pour en renverser le sense Jesus rendl'homme capable de 
liberte, aSBU.lnant la situation d'un desarme faoe k oelui 
qui voudra1tl'ecraser et en etouffer la voix.Dans la tom­
be de Jesus (o'est l'ultime soene de Maro et aussi l'ulti­
me etape du destin humain, 1a tombe par laquelle se 018t 
apparemment la vie de chaque homme) se manifeste au oon­
traire la voix de la oertitude que Jesus vit et d'esperan­
oe pour l'homme qui a aocepte de le suivre. 

Ces etapes n'indiquent pas seulement un ohemin de l' 
esprit. Elles ramassent le developpement dramatique que, 
dans les circonstances historiques de son temps, a eu la 
vie de Jesus. 11 jouit d'abord d'une grande popularite. 
C'est oe que deorivent les premiers ohapitres de Maro. A 
un moment donne na!t l'opposition et Jesus semble se reti­
rer, semble ceder. 11 abandonne son premier champ d'action 
pour se donner k 1a formation du petit groupe ~disciples. 
Personne ne devine ce qui va.arriver. A un moment donne, 
il deoide d'aller au oentre de l'opposition,pour affronter 
directement les adversaires. 11 se rend k Jerusalem. Les ~ 
mis esperent qu'il arrivera k realiser son projet, k s'ex­
pliquer,k se faire oomprendre et k se faire aooepter. Mais 
Jesus, avec son intransigeanoe ne transige pas, ne manoeu­
vre pas la foule qui enoore pourrait, avec l'enthousiasme 
d'un temps, Ie sauver de ses ann4!lmis. Rapidement la situa­
tion se preoipite en sa defaveur. En quelques heures, il 
apparatt humainement battu, retire de la soene. L'eoheo n' 
est oependantpas lafin. De lk pour l'homme 1a possibili­
te de traverser 1'insucces, l'~checf portant un message de 
liberte.La resurrection de Jesus ne proclame pas seulement 
la gloire du Christ, mais aussi la oapaoite donneek l'hom 
me de transoender tout dechainement d'injustice et d'op= 
pression. En considerant oe developpement dramatique de l' I 
histoire de Jesus, nous devons reflechir attentivement au [ 

fait que oe drame n'est pas fortuit. Il ne deooule pasdu I 
-13 ! 
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fait que Jesus se soit trouve dans un milieu particuliere­
ment obtus et hostile.L'Evangile de Maro nous fait compren 
dre les dimensions cosmiques de oe dra~e. Jesus, depuis Ie 
debut (son premier miracle est un exorcisme) s'oppose au 
pouvoir du mal,ce pouvoir qui prend l'homrne dans son filet 
et Ie tient sommis, qui Ie rend incapable d'agir. Jesus, 
depuis Ie debut, affronte cette puissance du mal et l'hom­
me, depuis Ie debut, se defend de la force liberante de l' 
Evangile.Il rie voudrait pas se laisser liberer car il sait 
que la liberation veut dire engagement. De l~ nait Ie sort 
dramatique de celui qui veut veritablement liberer l'hom­
me. L'homme ne veut pas se laisser vaincre par Jesus, car 
il sait que cela lui co~tera un engagement de soi et de sa 
vie qu'il n'est pas dispose ~ accepter. Dans la proclama­
tion liturgique de l'Evangile de Marc s'annonce la puissan 
ce de Jesus capable de liberer l'homme, de triompher de no 
tre indolence et de notre insensibilite face ~ nos respon= 
sabilites. 

(Fin dans Ie prochainnumero) 

* * 
* 

\. 


Nous desirons nous excuser aupres de nos 
lecteurs et les prevenir que Ie prochain 
numero ne paraitra que vers la fin d'oc­
tobre. Ce retard est d~ aux activites de 
MANILLE'76, qui se tiendront dans 1 'in­
tervalle-et dont noue souhaiterions ren­
dre compte auaa1t8t. 
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"ONE NOUVELLE CREATION" •••••• 

grace It. L'lNSTlTUT IN'J)IER DES CVX 

par Raynah STANLEY 

C'est de 1a profondeur d'une conviction que jai11it 
1a plenitude de 1a vie. Seuls ceux qUi possedent une teUe 
profondeur sont It. meme de reaJ.iser des mutations positives 
dans 1a societe oh 11s vivent. 11 y a que1que chose d'abs,2 
1ument merveil1eux et de mystariewe dans 1a maniere dont 
11s touchent 1a vie des autres, qu'i1s inspirent, qu'i1s 
revitalisent , qu' ils tranaforment... Ils sont les ap6tres 
du Dieu vivant, Ie se1 de Is terre et Is 1umiere du monde. 

Telle est 1a vocation du ohret1en, de ce1ui qui de 
tout son etre proc1a~e que vivre pour Ie Christ, croitre 
dans 1 'amour et se donner au service de l'homme est une en 
treprise exha1tante,une source d'epanouissement et de joi;' 
C'est .. 1a p1anitude de 1a vi.e chratienne que sont appe­
1es ceux qui par vocation s'engagent dans 1es OVX. 

LE CONTEXTE INDIEN 

En Inde, 1a CVX s'est profondement enracinee: el1e 
compte des hommes et des temmes animas de cet ideal et qui 
ant adopte ce mode de vie. Neanmoins, un certain nombre de 
groupes sont en train de surgir dans tout Ie pays, surtout 
des groupes de jeunes.Encore dans Ie stage preparatoire de 
1a CVX, 11s cherchent a mieux comprendre son mode de vie. 
Oependant, a1 leur enthous1asme s'est enf1amme, i1 faut a.a 
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vantage qu'une etinoe1le pour qu'elle allume un feu dura­
ble : ils ont besoin d'aide et de direotion, d'inspiration 
et d'enoouragement, dans leurs efforts pour approfondir 
leur oonviotion et fortifier leur engagement au servioe du 
Christ dans la CVX. 

UN INS TlTUT DES CVX 

En reponse ~ oette urgenoe,un Institut C~a ete envi 
sage pour les membres desireux de faire un engagement P1U; 
serieux et de partager aveo d'autres oe qu'ils peQoivent. 
L'Institut voudrait leur donner une formation generale 
pour une oonnaissanoe plus parfaite de la maniere de vivre 
evx. 

L'idee en est nee dans l'esprit du Pare Oriol Pujol, 
S.J., du seoretariat national CVX de Bombay,et elle a requ 
Ie plein aooord de son equipe et de la Federation nationa­
Ie. En oonsequenoe, l'Institut des evx est devenu une rea­
lite Ie 17 ootobre 1974,lorsque 11 de ses membres,oapables 
de repondre ~ l'invitation du Pare Oriol Pujol et de profi 
ter de la formation qui leur etait offerte, se reunirent 
pour la premiere fois. 

LE PROGRAMME DE FORMATION 

Mais sur quelles lignes mettre en marohe l'Institut? 
Cettequestion etait vitale. M. Franois Menezes, responsa­
ble professionnel de la formation ~ la TATAS, une des com­
pagnies les plus renommees de l'Inde, offrit pour oela ses 
preoieux servioes.Aveole Pare Oriol il etablit le progr~ 
me de formation et en fixa la duree a un an, en trois pha­
ses. Le but de ce programme est de fournir une experience 
oonorete et toujours plus profonde de la nature de la CVX, 
experienoe fondee sur Ie principe qu'il est impossible a 
quelqu 'un de oommuniquer un ideal ~ un autre sans Ie vivre 
soi-meme profondement et avec une conviction totale. 

L'originalitedu programme de formation de l'Institut 
lui vient du fait qu'il se fonde sur 1a realite de la vie. 
Or, la plenitude de vie,que l~ evx desire potrses membres, 
oomporte trois dimensions: spirituelle,sociale et humaine. 
"Ce mode de vie engage Ie candidat, avec l'aide du groupe, 
~ s'efforcer ~ un progres continuel dans l'ordre spirituel 
apostolique et humain"(N. 11). Le programme est compose de 
maniere ~ inclure ces trois aspeots oomplementaires dtune 
croissance totale: humaine et ohretienne. 
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Le programme de croissance humaine consiste surtout 
en "laboratoires de progres" qUi,k partir de la conscience 
de soi et de l'acceptation de soi, conduisent la personne 
k la pleine liberte et k la maturite. II aide aussi k edi­
fier une communaute en facilitant de meilleures relations 
interpersonnelles. 

La seconde phase de formation vise la reponse des in­
dividus au monde ambiant: elle comprend des seminaires sur 
la conscientization, la liberation, l'action sociale, les 
signes.aes temps, la socUte actuelle, etc. Elle a ausai 
pour but de developper le savoir-faire pour traiter effic!. 
cement avec les personnes et les groupes. 

~uant au trois!eme stage final, 11 est la phase de la 
crOissance spirituelle: celle des rapports avec Dieu et a­
vec l'Eglise. Son programme s'attaque aux questions vrai­
ment essentielles. D'abord et avant tout, les Exercices 
Spirituels, car nous les considarons comme Rla source spe­
cifique et l'instrument caracteristique de notre spirit~ 
lit'-{N. 4); puis l'Ecriture Sainte, la priere, le discer­
nementdes esprits, ainsi que les themes des CVX qui sont 
les elements cles de cette spiritualite. Evidemment, dans 
tous les programmes l'Eucharistie reQoit toute son impor­
tance. 

Le point de depart fut la retraite dirigee,- trois 
jours pour les uns, cinq et huit pour les autres. Bien que 
certains d'entre nous en aient dejh fait une,celle de 1974 
futvraiment marquante:elle nous donna une experience pro­
fonde du Christ at nous servit comme de tremplin pour en­
trer pleinement dans les programmes qui suiveront. 

Au cours du premier laboratoire de croissance humaine, 
nous tames guides par M. Tarun Sheth, specialiste profes­
sionnel du comportement. Debita en deux week-ends avec un 
intervalle de trois semaines,ce programme fut une sorte de 
signal indicateur dans notre effort pour edifier une commu 
naute. -

Le premier week-end fut assez tendu en raison de pri~ 
ses de position diverses, ouvertes ou secretes: malenten­
dus, faiblesses et doleance furent mis sur Ie tapis. Nous 
nous affrontions avec loyaute, mais non sans douleur. A la 
fin de ces deux jOurs, il nous sembla que tout Ie rappr~ 

chement effectue pendant des mois s'etait comme evapore 
dans la legerete de l'air••• Mais au bout de trois semai­
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nes, nOusnous reneontrimes ~ nouveau et, dans Ie serieux 
et l'ardeur .avec lesquels chacv:a racontait comment :il avait 
execute la tache fixee par Ie groupe pendant Ie temps d'i!! 
tervalle, filtra Un rayon de lumiere qui peu ~ peu devint 
un plein midi. II nous apparut alors que, loin de nous s! 
parer, notre loyaute et notre sincerite, nous avaient da­
vantage unis, reserre notre entente en fondant notre com­
munion sur la verit&. 

Pendant ces quatre jours, nous fimes l'experience du 
conflit, de la douleur, de lajoie et de la proximite,tous 
ingredients qui concourent ~ edifier une communaute. Nous 
apprimes tout ce qu'il faut pour forger des liens communs, 
ce qui nous sembla tree recond et utile pour notre existeB 
ce au sein de la CVX: de fait, "chacun de nos groupes est 
une communaute dans Ie Christ, une cellule du Corps mysti­
que,et ses membres sont relies par leur engagement commun, 
leur maniere de vivre commune et leur amour filial pour la 
Vierge Marie" (N. 6). 

Les comportements de vie furent Ie sujet du programme 
suivant de croissance humaine : laboratoire de trois jours 
anima par Ie Pare George Kandathill, S.J.,de l'Institut T. 
A. de Cochin. Nous consacrames ce temps h l'etude dee fac­
teurs qui ont contribue au developpement de la vie telle 
qu'elle a ete pour chacun de nous, en con~truisant notre 
pereonalite respective. De plus, h mesure que nous nous 
compreniona mieux dans Ie groupe, nous primes conscience 
de la maniere dont la grace utilise la nature: la viespi­
rituelle s'enracine dans la richesse de la personalite et 
c'est de maniare unique quechaque individu repond h l'Es~ 
prit-Saint. Nous pGmes ainsi apprecier la formule du prea­
lable de nos Principes Generaux sur Ie respect du "caracte 
re unique de notre vocation personnelle." ­

SOYEZ MES TEMOINS 

Mais il ne peut y avoir de veritable progrea spiri­
tuel de la personne humaine sans qu'il s'etende h l'amour 
d'autrui, - amour qui ne connatt ni barriaresnilimites 
et qui jaillit de l'amou:t' authentique du Christ, conform~­
ment k sa parole: "VOUs serez mes temoins jusqu'aux extre­
mites de la terre''' (Act. 1,8). . 

En consequence, la vocation C~ est de mettre ses pas 
dans ceux "du Christ pauvre et humble, pour travailler en 
esprit de service h etablir la paix et lajustice parmi 
les hommes" (N. 7). 
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Aussi faut-il connaitre la situation de notre monde, 
etre eveilles aux signes des temps et k l'Esprit qui nous 
interpelle par eux. Au cours d'un seminaire de week-end a­
vec M. Patrick D'Souza, de l'Institut social de Tata, cha­
cun de nous s'examina loyalement et se posa les questions 
suivantes: Dans quelle mesure suis-je touche par l'injusti 
ce sociale? Que fais-je sur ce point? Comment puis-je modi 
fier les structures? -

Le premier jour, c'est au "niveau existentiel" que 
noue abordames le probleme. Atin de Ie faire de maniere 
plus realiste, nous parcourumes sous une averse de pluie, 
une rue d'un des quartiers les plus pauvres de la ville,ou 
des hommes,des femmes et des enfants avaient construit de 
miserables abris de morceaux de plastique et de sacs datoi 
le.Il s'en fallait pourtant que ces abris les protegent de 
la pluie, du vent qui cinglait et de l'humidite quirempli.!l!. 
sait l'atmosphere. Par la vue, l'odorat et Ie coeur, nous 
interioridmes les scenes en noue identifiant avec las gens 
et nous reVinmes plus disponibles pour examiner notre atti 
tude a l'egard des problemes sociaux:k partir de notre se!!, 
timent d'impuissance et de notre sympatnie pour la misere, 
il fallait mettre en question notre apathie et penser en 
temes d' engagement. Le 1endemain, nous examinBmes le prg 
bleme objectivement, en essayant de reperer les causes de 
1a situation et d'analyser l'efficacite des solutions sus­
ceptibles de faire prendre conscience du probleme social 
et deprovoquer un ohangement.Nous temin!mes en elaborant 
un plan d'aotion. 

Noue attendons une autre semaine, ou Ie Pere Sidney 
D'Souza at son equipe nous exposeront les prollemes sociaux 
majeure de Bombay, atin de susciter en nous 1a conscience 
de notre responsabilite comme citoyens de notre pays. 

L'efficacite dans l'action sur les personnes et les 
groupes est importante aussi pour la reussite des projets 
de changement. Ce point est inclus dans Ie programme. 

Un week-end avec Ie Pere Joe Currie,S.J. sur la mani~ 
re de donner des conseils fut extr@mement fecond k ce su­
jet.A chacun de nous fut donnee l'occasion pratique d'agir 
comme conseiller dans une seance ou l'un est conseiller, 
l'autre conseille, l'autre observateur. Avec une entiere 
franchise, nous deballames nos propres problemes de vie d!, 
vant les autres. En nous rendant plus capables de juger et 
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de perfectionner notre maniare d'aider lesautres a resou­
dre leurs problemes, cette session eut aussi pour resultat 
d'aocroitre notre union. 

Beaucoup d'entre nous suivirent le programmeintership, 
organise par la Societe indienne des soiences appliquees 
du oomportement: nous y apprimes la maniare d'aider effic! 
cement les groupes.Dans le contexte de l'id~al communautai 
re CVX, la chose s'avera un moyen precieux de formation et 
nous permit de poser un fondement solide aune vie de oom­
munaute. 

LA CROISSANCE DANS LE CHRIST 

Le premier seminaire sur le progres spirituel nous a­
mena face au Christ des Beatitudes.Le Pare Franois Ripoll, 
S.J., du seminaire diocesain de Bombay,anima pour nous cel 
te session de quatre jours. Dans les "attitudes" de Jesus, 
nous aperqumes le resume de tous ses enseignements, et sll!. 
tout nous fimes sa rencontre. A la lumiere du texte evang! 
lique, nous partageAmes nos luttes, nos craintes, nos dou­
tes,notre effort pour faire n6tres les attitudes de Jesus. 
Effectue dans un climat de sincerite, de confiance et d'a­
mour, ce partage aocrut beaucoup la fecondite du seminai­
ret Nous priAmes ensemble, serieusement et avec ferveur,en 
demandant la grAce d'integrer les Bea~itudes dans noovies, 
de faire de Jesus le centre de notre existence, Jesus 
"sur lequel est centree la spiritualite de notre assooia­

. tion" (N .4). 

D'ailleurs, la priere fut au coeur de l'ensemble du 
programme. Un seminaire sur la priere, anime par le Pare 
Maria Feliu, S.J., lui aussi du seminaire diocesain de Bom 
bay, nous permit de comprendre l'importance de la priere 
personnelle dans nos vies et d'en faire participer les au­
tres. Nous priAmes ensemble, mais cette priere n'etait quI 
une concentration a haute dose de celle qui avait eu lieu 
dans chaque seminaire, que son sujet principal ait ete la 
croissance humaine ou la croissance spirituelle. A chaque 
session, notre communion mutuelle s'est intensifiee et no­
tre priere devenue plus intime, plus reelle, plus chargee 
de signification. Cette pria~e a ete extremement efficace 
pour faire de nous une communaut.e et pour nous faire mieux 
Qomprendre dans nos vies quotidiennes. "Nons reconnaissons 
specialement la necessite de la priere personnelle pour 
chercher et trouver Dien en tous choses" tN. 4). 
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L'ouverture ~'l'Esprit fut Ie theme d'une autre ses­
sion de cinq jours, , animee par Ie Pere Allwyn Fernandez, 
S.J. Le sommet de notre experience spirituelle collective 
fll-t la retraite: par Ie discernement des espritsll,nous cOE!! 
primes l'essence de notre vocation CVX: il nous appelle en 
effet h "vivre la spiritualite qui nous ouvre et nous dis­
pose h obeir h la volonte de Dieu en toute situation con­
crete de notre existence quotidienne ll (N. 4). 

En cornmen~ant par notre relation actuelle avec Dieu, 
nousen vinmes h l'exercice de la IImemoire dynamique ll 

, qui 
vise h eveiller notre attitude pratique de consentement k 
Dieu dans la foi. Puis nous abordames l'experience du dis­
cernement des esprits et des motions de l'Esprit-5aintj 
enfin celIe de l'examen de conscience, o'est k dire de la 
maniare de prendre conscience des ocoasions multiples oh 
Ie Christ s'approche de nous au cours de la journee. 

Le seminaire fut une experience tout k la foissplen­
dide et ouverte k l'Esprit : nulle autre preparation n'eut 
ete meilleure pour nous faire participer plus pleinement h 
la richesse liturgique de la Semaine Sainte. Quand les cl~ 
ches sonnerent au milieu de la nuit de P~ques et que nous 
participamesensemble k l'eucharistie, nous etions remplis 
de la joie,de la paix et de la force du Christ ressuscite. 

Ainsi les seminaires auxquels nousparticipons k un 
intervalle d'un ou de deux mois nous permettent d'approfoa 
dir notre intelligence de la CVX. Les trois phases de la 
formation ne sont pas compartimentees, c'est-h-dire pure­
ment successives, mais plut8t connexes. La chose est enco­
re plus vraie de la vie, car les diffarents aspects de la 
croissance s'effectuent s1multanernent, en influence mutuel 
le et interdependance. II est impossible d'aimer Dieu sans 
aimer les autres et cet amour continu n'est lui-meme reali 
sable que pour celui qui se comprend, s'accepte et s'aim; 
lui-merne. Les intervalles entre les sessions font ainsi 
partie du programme: ils nous permettent d'assimiler et de 
vivre reellementce que noue avons apprise 

NO':eRE FINALE 

Le sommet de notre formation dans l'Institut sera une 
retraite de huit joure. Terme de notre it1neraire, elle f~ 
ra en sorte que chacun de noue, avec sesexperiences dans 
l'Institut qui l'ont amena k mieux comprendre la vocation 
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chretienne et a progresser spirituellement, puisse etre 
"esiei" dane Ie mystere du Christ, en e'ident1f1ant a lui 
dans sa mort et sa resurrection. 

Avant cette retraite, nous passerons encore deux week 
ends avec Ie Pare Sidney D'Souza pour reprendretout ce 
que no us avons appris, a la lumiere des themes et des Pri~ 
cipes Generaux des CVX. 

ONE NOUVELLE. CREATION 

Notre periode de f~rmation a presque pris fin.Je suis 
stupefait du progres realise depuis notre depart. Plus qu' 
un gain de cOnnaissance, ce fut une experience de croiss~ 
ce et de communaute. Tenter de la decrire parfaitement se­
rait essayer de vider l'ocean dans un seau de sable. A tou 
t·es nos rencontres, noue posone Ie fondement d 'une autr;' 
rencontre encore plus profonde au seminaire euivant. Spon­
tanement, une experience en rejoint une autre, faisant to!,!!; 
ber les barr1eres, enlevant les obstacles, noue ouvrant a 
la decouverte de nous-meme, des autres ~t de la beaute des 
voies de Dieu. Et desonaais nous regardons vere l'avenir : 
vere plue de partage, de croissanoe, d' enseignements, ".afin 
d'etre davantage, de donner davantage. 

En me retournant vers les dix mois qui viennent de s' 
ecouler, je me sens a la fois honteux et emerveill~. Lors­
que je deoidai d'etre membre de la evx, je dis au Seigneur 
non sans quelque suffisanoe que je souhaitais IIdonner",co!!! 
me si je lui faisais une grande faveur. Or, graoe a l'Ins­
titut, j'ai ete ohange en "nouvelle creation". D'un coeur 
reconnaissant et avec davantage d'humilite, je puis mettre 
ma.J1Iain dans celIe du Seigneur et m'engager dans les nou­
veaux sentiers que l'avenir me reserve. 

*' *' 
*' 
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HOlT NOlIiS NOUVEAUX POUR NOTRE-DAME DES MILLE NOMS 

Jose I. LASAGA 

Notre-Dame du Fiat 

Nazareth. Neuf mois avant Noel.Une jeune fille juive, 
de la tribu de David, regoit ~ l'improviste Ie plus extra­
ordinaire des messages de Dieu dans l'histoire du salute 
Dieu a resolu de venir habiter parmi les hommes, d'etre un 
Immanu-El. un Dieu-avec-nous-tous; mais, par respect de la 
liberte humaine, il tient ~ demander la co-operation d'une 
vierge. Et la fille de David lui donne son "oui". Mais ce 
"ouin est un autre aussi,car il n'est pas isole comme s'il 
etait seulement octroY'e genereusement avant une grande pr,2, 
messe.Ctest un "oui ~ Dieu" qui pour elle stest repete des 
milliers de fois: ctest Ie Fiat de celIe qui va etre la m! 
re du Tr~s-Haut parce qu'elle fut toujours la servante du 
Seigneur. 

En nos vies,Dieu nous parle sans cesse par l'archange 
invisible de la conscience, qui est l'echo de sa voix des 
choses .etouf'fent souvent en noue Ie message divin; et alors, 
o Notre-Dame du Fiat,comme il est difficile de repeter ton 
"ouP' ! 

Notre-Dame de 1 'Etable 

II n'Y' avait pour eux pas de place h l'hotellerie.Et 
Marie enfanta dans une etable. Le Maitre de la Terre par 
droit de creation natt depourvu de tout bien-etre humain.A 
lors que d'autres habitent de jolies maisons,ont de bons ~ 
bris~ des meubles, des domestiques.Et nous tous n'avons pu 
lui apporter des couvertures, des langes, un berceau. 

Mais ton Fils nous a explique clairement la maniere d t 
agir si, ~ Itheure du jugement nous vOulons litre h sa droi 
teo Aussi pouvons-nous chaque jour, Ie vetir, Ie visiter; 
lui donner ~ manger, si nous l' aimons vraimen t. J e pense i 
ci h mes voisins, qui en ce quart1er de la ville vivent de 
l'autre cote de la ligne de chemin de fer; h ces hotels ja 
dis prosperes mais convertis en appartements de derniere 
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classe,aux rues ou ft est dangeraux de se promener la nuit. 
Je pense aux lIfavellas", aux "villes de misere", aux "chi! 
fonniers" de Paris sur les tas d'ordures, aux cabanes de 
boue des faubourgs de Bombay•••Et surtout,Notre-Dame del' 
Etable, a ces petits noirs qui, faute de nourriture,ont le 
ventre gonfle at qui un jour sont restes sans mouvement sur 
Ie sol, loin des herbes d'un village du Sahel,dans la nuit 
claire du Sahara. Sans ratelier, sans ane et sans boeuf. 
Eux aussi jadis,l'ane et le boeuf etaient immobiles.Nomre­
Da~e de l'Etable. 

Notre-Da~e des Persecutes 

Ayant appris la naissance d 'un enfant qui pouvait pri 
tendre etre le Messie attendu, Ie roi se sentit inquiet. 
Co~~e tous ceux qui aspirent a etre tout-puissants et qui 
sont jaloux de quiconque peut mettre en question la legit! 
mite ou l'etendue de leur pouvoir.Il donna l'ordre brutal, 
en l'exprimant sans chotterie (on ignorait encore l'argu­
ment magique de la lIdefense des institutions" ou des'neces 
sites du proces historique")et des centaines de tetes d'tn 
nocents tomberent sous l'epee du bourreau. Et le charpen= 
tier Joseph ne put que fuir avec sa famille aux terres d'! 
gypte. Pour revenir qu'une fois le tyran disparu. 

Cependant est-il sur qu'Herode soit mort?Notre epoque 
a connu des Herode en chemise noire. Des Herode avec des 
drapeaux rouges. Et des Harode avec des drapeaux de toute 
couleur. Des Herode noirs, jaunes, blancs.Elle est intermi 
nable, interminable, la file des persecutes. Or,un des pel: 
secutes, qu'on recherche avec davantage d'obetination,ca 
nouveau co~e il y a deux milfe ans, est le fils de Joseph 
et de Marie.Il en gene certains parce qu'il parle toujours 
de vie eternelle; d'autres, parce que les paraboles n'ont 
pas passe par la censure. II gene tout lemonde enfin, car 
il continue a precher Ie discours sur la montagne. Si son 
enseignement est agreable a entendre,qu'il est difficile a 
pratiquer:Et comme il est scandaleusement neuf! 

o Notre-Dame, je vous prie aujourd'hui pour tous ceux 
qui souffrent persecution pour la justice. Pour ceux qui 
vous connaissent et qui vous aiment, pour ceux qui silen­
cieusement reci'tent leur rosaire chaque jour, peut-etre du' 
fond des prisons ou dans le tumulte des rues, dans l'abtme 
de leur impuissance desesperee.Mais aussi pour ceux qui ne 
savent pas que vous etes la Theotokos et meme qui ne vous 
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appellent pae la nm~re du Propheten,mais qui aiment la ju~ 
tice sans connaitre Ie Justa et qui h leur insu voue r!, 
oherchent du fond de leur ooeur. 

Pour eux tous, a Notre-Dame des Perseoutes, presentez 
ma priere au Fils. Au Fils, avec une majuscule, qui, comme 
tous les fils de toutes les meres, fut aussi votr~ fils, ~ 
vec une minuscule. Priez speoialement pour oelix: qui se sen 
tent abandonnes par beauooup de leurs freres dans Ie foi7 
Abondonnes par oes freres qui n'ont pas l'oooasion d'ap­
prendre qu'il existe encore des oatacombes, et oela paroe 
qu'ils sont trop oocupes, qu'ils oherohent h oomprendre et 
h justifier: De savoir qu'il existe enoore des Diooletien, 
alors qu'ils admirent extasies l'admirable arohitecture de 
ses thermes.Priez surtout pour oeux qui sont tellement per 
seoutes, et de maniere si maohiav~lique, si depourvus de 
tout droit humain qu'ils sont foroes de declarer, tous les 
jours et offioiellement, qu'ils ne sont pas perseoutes. 

Notre-Dame du Yin Nouveau 

Cana en Galilee. Une nooe de villageoia modestes mais 
aises. Une fete du p~tit p~uple. Et voioi qu'au beau mi­
lieu de la fete, Ie vinvient h manquer. Et la mere (la mi 
re de Jesus, maia leur mere aussi) prevoit la honte du rna! 
tre du repas. Et son Fils (son Fils, mais leur frere et 
leur pere aussi) realise un ohangement miraculeux. Le yin 
ooulel un tin parfume et exoellent, Ie yin nouveau prove­
nant de l'eau. L~eau ohangee en tin: euoharistie dejh, qui 
annonoe Ie grand miraole de la P&que future. 

o Notre-Dame du Yin Nouveau, Ie monde ob nous vivons 
est rempli d'hommes et de femmes qui ne oonnaissent pas la 
joie, qui ont perdu l'esperanoe, qui ont oublie que l'a­
mour existe. II y a des familIes ob est perdue la douoeur 
du yin et pour lesquelles ne reste qu'une eau ins1pide. 
Priez donc votre Fils de nous deoouvrir un peu Ie secret 
de son miraole : qu' il noue apprenne h preparer , en bons 
serviteurs, les amphores pour les tristes, les desesperea, 
les sane-amour, &fin qU'ensuite 
du vin nouveau, Ie Yin de la joi
Le vin de l'amour. 

y 
e. 

jaillissent lea souroes 
Le Yin de l'esperance. 

Notre-Dame de la Croix 

Marie, condamnee a mort.Marie, la croix sur l'epaule; 
la mantee au Calvaire. Marie, trois tois tombee 4a.ns 1.8s 

. ruee de Jerusalem. Marie, aux mains transpercees. Marie, 



erucifiee : et qui ne sait si elle est une partie du bois 
ou si le bois est une partie d'elle-mime. Marie, pardon­
nant a ceux qui la crucifient. Marie, expirant sur la 
croix. Marie, dont le coeur perce laissa s'ecouler du sang 
et de l'eau••• Tout cela n'a rien d'une fantaisie des evan 
giles apoeryphes. La chose est bien reelle chez Marc et 
Matthieu, chez Luc et Jean. Et cela, parce que dans toute 
l'existence humaine, il y a deux sortes de realitas: celle 
du dehors et celle du dedans. Celle des beY~nements 8xte­
rieurs et celle du coeur. Celle des souffrances qui affec­
tent notre chair et celle que notre ame eprouve pour la 
douleur d'autrui. Que dire quand cat autrui est un fils?. 
Et quand il est le Fils? •• 

Marie, mere du supplicie, Marie, mere du Messie. Ma­
rie, Theotokos. mere de Dieu. Marie, coredemptrice ••• Et 
aupres de laquelle le pecheur se refugie en silence, sans 
oser lever les yeux du sol. Mais le Fils lui a dit: Les pe 
cheurs aussi sont mes freres. Et vous, mere du Messie,The= 
otokos, vous ites aussi notre mere,Notre-Dame de la Croix. 

Notre-Dame de la Resurrection 

C'est-a-dire Notre-D&~e de l'Esperance. De l'esp.r~ 
ce qui apaise la douleur.Car la lumiere succede a la nuit, 
le beau temps a l'orage, la paix k la guerre, l'arc-en­
ciel au deluge, et la vie a la mort. Et l'affirmation est 
abso1ue que 1e mal, que le Mal, que tous les maux n'auront 
pas le dernier mot. La"nuit est immense, a Notre-~e. 
Mais le jour se levera. Si done lk tempete nous enveloppe, 
esperons que surgira le soleil du matin. La mort nous a-t­
elle visites? Ce n'est que trop vrai. Mais qui done a dit 
que la mort se situait sur le mime plan que la vie? Pourvu 
que l'ame soit en paixavec Dieu,rien n'existe plus que la 
vie. Une vie qui en un instant, change d'etat et de nom. 
Une vie qui se transforme, comme la chenille en papillon. 
Qui passe de la penombre a la plenitude de la lumiere. De 
l'angoisse a lapaix eternelle. Eteela, paree que le Sei­
gneur nous a enseigne le chemin. Et qu'il a montra experi­
mentalement la verite metaphysique de l'immortalite. Les A 
potres ont vu Jesus ressuscite. Ils ont mange lanourritu= 
repreparee par ses mains. Ils ont touche ses plaies. En­
tendu sa voix. Et Marie-Madeleine est entree ~n extase, 
sans pouvoir orier autre chose que "Rabboni"! Et, bien que 
ni Jean ni Luc n'en parlent, vous avez ete, a Marie, la 
premiere a apprendre la nouvelle. La premiere a baiser les 
mains percees de Jesus, a Notre-Dame de la Resurrection. 
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Notre-Dame des Vieillards 

Etmaintenant, Marie vit k Ephese. Dans cette petite 
maison blanche au detour du chemin. On dit dlelle qu'elle 
est la mere d'un certain Jesus, condamne k mort par les Ro 
mains et que ses disciples affirment itre ressuscite du 
tombeau. Aujourd'hui, elle vit avec un Gallleen, appele 
Jean, qui est en train d'ecrire en grec l'hiatoire de son 
ami Jesus. Jean la traite comme s'il etait son fils. De 
temps en temps arrivent quelques visiteurs etrangers: 
juifs, romains, grecs, et meme arabes et'thi~piens. Elle 
est assez Agee et ses forces oommencent k faiblir. Mais 
nul doute que ce ne soit une femme speciale. One femme k 
part. On dit que son fils, le supplic1e, avait beauooup d' 
amour de Dieu et des autres et qu'en utilisant une expres­
sion juive, il affirmait que l'amour resumait toute la loi 
et tous les prophetes. Sans doute, ami, cette femme prati­
que-t-elle cette philosophie. Elle la pratique totalement 
et avec tous, et k chaque heure du jour. Alors, tout en e­
tant grec et sceptique, je puis vous dire que c'est une 
femme absolument unique. On ne sait pourquoi, en regardant 
cette vieille femme, il n'y a personne qui n'ait envie d' 
itre meilleur. 

o vieille femme d'Ephese, mere de Jesus et mere de 
Jean,~ Notre-Da~e,priez pour les vieillards du monde. Pour 
ceux qui sont infirmes comma ceux qui sont en bonne sante. 
Arin qu'k leur tour ils pUissent go~ter quelques traces d' 
amour humain.Priez pour ceux qui n'ont ni famille ni amis, 
car ceux-ci sont morts. Pour ceux qui ont famille et amis, 
mats dont famille et amis ont decide que pour eux les 
vieillards cessaient pratiquement d'exister. Pourceux qUi 
vivent en un monde qu'ils ne peuvent comprendre. Pour ceux 
qui preferent s'immerger dans le souvenir d'un bonheur pa~ 
se, peut-§tre idealise. Pour oeux k qui font defaut le 
present, l'avenir et le passe.O Notre-Dame des Vieillards. 
Pour cette vieille femme, infirme d'ame et de corps, dans 
unasile d'alienes~ qui, "toutes les heures, orie k tuetite 
en reclaniant une mort qui n'en finit pas de venire 

Notre-Dame de ma Maison, Notre-Dame de toutes les Maisons 

Marie, la jeune fille de Nazareth, la femme ~e de 
Jerusalem, la vieille femme d'Ephese. Marie, la fille d'~ 
ne et de Joachim, l'epouse de Joseph, la mere de Jesus, la 
nattresse de maison d'Ephese. Celle qui preparait la nour­
riture toute simple .de la famille. Oelle qui lava1t sa ro­
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be au ruisseau. Celle qui nettoyait la maison. Celle qui 
conversait aimablement avecles voisins. CelIe qui parta­
geait avec les siens Ie foyer et Ie repas, Ie toit et l'a­
mour. Celle·qui a,vait Dieu deux fois dans sa maison: ayant 
pres d'elle Ie Fils de l'homme et etant int6rieurement 
pleine de Dieu. 0 Notre-Dame de toutes les maisons, puisse 
la mienne ressembler k la votre. Mon travail a votre tra­
vail. Ma famille k votre famille. Ma pensee, mon coeur et 
mes actes. aux votres. Y compris dans mes relations avec 
des chefs injustes, avec des compagnons imbeciles. avec 
des amis oublieux.Avac ceuxqui nous aident dans notre tr;! 
vail. Avec les ennemis contre lesquels il taut bien lutter, 
sans haine oomma sans treve,pour la defense des droits des 
pauvres, des OUblies, des opprimes. Avec nos freres les 
hommes qui nous traitent bien, comme avec ceux qui nous 
traitent mal. Avec ceux qui ne nous traitent ni bien ni 
mal, mais qui sont la pres de nous et qui attendent un ges 
te de notre main ou notre tamoignage. Puissent cette main 
et ce temoignaga ressembler aux votres, 0 Notre-Dame de 
toutes les maisons, Notre-Dame de tous les hommes. Ce n' 
est pas pour rien que vous avez souhaite que, nous les Cu­
bains, nous TOUS invoquions sous un Nom beau entre tous. 
un nom viaux de trois cents ans, mais· toujours nouveau au­
jourd'hui et demain: Notre-Dame de la Charita. 

if * 
if 
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